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CARSLEY & CIE 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


NOUVELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE 


ETOFFES À ROBES 


Dans les derniers goù:s, de fantaisie et unies. Serge bleu marin pour costumes 
d'enfants 
FLANELLES 
Fianelles de fantaisie et unies pour vêtements d'enfants, manteaux, flanelles à che- 


mises et flanelles de Saxe. 


COUVERTES 
Grand assortiment de couvertes blanches tout laine (Witn-y). Couvertes grises pe- 
santes, à très bas prix. 
GANTS 
Gants en daim (kid),.en cacheæire, en soie. Assortiments considérable de gants 


d'hiver et mitaines 
BONNETERIE D'IIIVER 
Assortiment complet et varié de bas unis et par côtes pour dames et enfants. Bas 
forts en cachemire pour enfants, talons et genoux doubles. 
VETEMENTS DE DESSOUS PAR COTES 


Vestons blancs par côtes, complets de toute grandeur. 


LINGERIE POUR MESSIEURS 


De première qualité et à très bas prix. 


N.B —Echantillons expédiés par toute la province. Un commis français est char- 
g® de voir aux commandes reçues par la maile en français. Des commis parlant le 
français répondront aux achetsurs français qui voudront bien nous faire une visite. 


CARSLEY & CIE 
344-— Rue Principale, Winnipeg.—344 


À 3m 29.9 9! 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 


Président. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - « « « - . . $S500,000 
Déposé au  ouvernement de Manitoba . - - - - 1 0,000 
Actif en argent ; . - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cuiltivateurs) que toute autre . 
compaguie faisint affaires dans cette province. 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyciones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela an même taux. 

Ceite compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela vel nécessaire. | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 
Q. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, 


Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 5377 Iîtue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


Agent voyagenr. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Sarñité à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimaæbles dans toutes les maladies particulières au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
f L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la, Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangetnents de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 
Gon ke ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


8 NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


El se vendent à ls. 14d., 2s. %., 4s. 6d., 11s., 228, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Ls acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsification. 
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VARIÈTÉS 


Up beau matin d'avril, comme 
je quittais l’église après la messe, 
J'aperçus à quelques pas devant 
moi un jeune ouvrier avec lequel 
j'étais dans les meilleurs termes. 
Je me hâtai de le rejoindre et 
après m'être informé des nou- 
velles de chaque membre de sa 
famille, je lui dis en lui tapant 
sur l’épaule : “ Ah! mon ami, 


| voici venir Pâques et le temps 


propice à faire notre paix avec 
Dieu. Il me semble qu'il y a 
longtemps que vous n'avez pas 
rempli ce devoir. Je puis vous 
dire cela sans offense, n'est-il pas 
vrai?” 

‘“ Vraiment mon Rév. Père, 
vous avez été toujours si bon 
pour moi que je ne démanderais 
pas mieux que de vous faire plai- 
sir ; mais ne parlez pas de con- 
fession, je vous prie, car sur ce 
point nous ne nous entendrions 


pas, je vous en avertis.” 


“ Bon, répondis-je, j'aime les 
gens qui ne vont pas par quatre 
chemins, quand ils ont une ques- 
tion à faire. Afin d'aller droit 
au but, dites-moi pour quelle rai- 
son la confession vous répugne- 
t-elle tant ?” 

“Oh! mon Révérend Père, 
pour trente-six raisons. La pre- 
mière, c'est que je ne fais pres- 
que pas de mal ; et il sera bien 
temps de m'occuper de cela 
quand je devrai quitter ce 
monde ; puis...” 

“ Arrêtez, dis-je, en l’interrom- 
pant, voyez-vous cet homme au 
sommet de ce toit ? ” 

“Que voulez-vous dire, mon- 
sieur ? Est-ce du petit ramoneur 
que vous parlez ? ” 

“ Oui sa visite annuelle a com- 
mencé. (Dans la ville où avait 
lieu cette conversation, la loi 
exige que les cheminées soient 
examinées à une certaine époque 
de l’année.) 

‘“ Vous sarez cela déjà, et puis- 
qu'il est dans cette rue, vous de- 
vez, l’un de ces jours, l’atttendre 
armé de ses brosses. Dites-mnoi, 
quand il ouvrira votre porte, le 
congédierez-vous, repoussant ses 
services et cela pour trente-six 
raisons, dont la première serait 
qu'il n'y a pas de nécessité pour 
la raison que vous faites rare- 
ment du feu et qu'on aura le 
temps de ramoner quand la mai- 
son sera en danger ? ” 


“Cela ne prouverait rien, dit 
l'ouvrier en riant, car il me ré- 
pondrait que je suis en contra- 
vention à une loi de la police, 
que si peu de feu que je fasse, il 
y en a toujours assezZ DOur pPro- 
duire de la suie, et peu à peu 
pour engorger la cheminée, ce 
qui me conduirait à trouver un 
beau matin ma maison en flam- 


"” 


mes.” 

“ C’est justement à quoi je pen- 
sais, mon bon ami. Supposez 
que je suis ramoneur et que 
votre conscience est une chemi- 


2. avant plus ou 2. besoin me dire, en parlant d'elle : 
‘être ramonée, n'est-il pas né-|“ Hein ? étais-tu assez bête ! ” 
cessaire que je m'en occupe, pis. | Elle m'a renvoyé mes lettres, 
que en vous ra a em de confes- jen partant pour... Je n'ai même 
sion, vous pécherez contre le|pas songé à lui faire parvenir les 
no commandement de l'E-|siennes. Et j'ai mis le tout, voi- 
glise : Confesser vos péchés au |là le fait effrayant, dans un petit 
moins une fois l’an ? Et si vous tiroir du vieux chiffonnier. 
objectez Eu br ne cor ad mp su per ver est dans 
ue pas de mal, ne m'est-il pas|ma chambre, ma chambre est au 
fhcile de vous répondre, qu'étant | château de ma mère, le château 
un homme faible et fragile com- | de ma mère est à huit cents lieues 
me nous sommes tous, vous avez | d'ici, en pleine Provence ; c’est- 
en conséquence vos imperfec-|à-dire que, partant précipitam- 
tions, vos passions et vos péchés, | ment pour une mission diploma- 
2. lesquels il vous est difficile | tique. j'ai absolument ‘oublié de 
e garder votre âme pure ;—ce détruire ces témoignages char- 
qui rend très nécessaire un net-|mants d'une liaison qui a été 
toyage, au moins une revue ? charmante tant qu'elle a duré. 
er en oi 2 la loi pro” | Quand je per les cases de 
mulguée par ise, vous remet-| mon cerveau, dans un coin igno- 
tez indéfiniment le devoir indis-|ré, cette découverte subite, je 
pensable dont il est mp Dos . _——. et, er le 
vous vous exposez au feu terri-| mot, de honte. Mon étourderie 
ble de l'enfer où vous pouvez| pouvait compromettre à jamais 
tomber au moment le plus inat-| une femme qui ne m'avait donné 
tendu. Telle est ma réponse à | aucun droit de méconnaitre ainsi 
la première de vos trente-six rai-|le premier devoir d’un galant 
A 0 + pee soon 
“ Ce serait inutile, mon Révé-| port, je m'enquis du premier bà- 
rend Père, je préfère vous avouer | timent faisant vapeur vers Mar- 
franchement qu'elles sont toutes |seille et, sans rien vouloir écou- 
pie que de ge refu| ter rs le cri de . nee, 
ée ux m ong-| je m'élançai vers la France. Son- 
pin . Sole si D pe mon fait pouvait 
mon que je viens d'entendre en|être troublée toute l'existence 
descendant la rue ; mais si vous! d’une femme qui n'avait eu 


avez la bonté, Père, d'agir envers | d'autre tort, après tout, que de|ge 


moi demain soir comme un ra-| placer en moi toute sa confiance ; 
moneur, après la bénédiction, je car, j'en ai la certitude, elle n’a 
vous porterai ma cheminée. jamais aimé que moi, et seul j'ai 
… - eu le bonheur, seul j'ai le re- 
série mords d'avoir troublé cette âme 
0. placide et candide. 
LE VIEUX CHIFFONNIER Bref, je fis ce que l'honneur 
— me commandait, et huit jours 
C'était un très joli et très ne mg ge db 
quet petit meuble que ce vieux |}je sonnais à la grille du château 
chiffonnier, genre Louis XV,tout| maternel. 
de marqueterie, souriant par au-| Je vous fais grâces des : “ Quoi ! 
tant de lévres joyeuses, avec ses | Toi! Lui ! Comment ! Sitôt!” qui 
serrures de cuivre doré, aux creux m'accueillirent à mon 0 
branis:- me venait de ma Ele-avait peur qu'it ne-me 
grand’mère, qui elle-même le te-{arrivé quelque accident fâcheux ; 
nait de son aïeul. Je ne jurerais | j'eus toutes les peines du monde 
pas qu'il ne se fût _—. de à er nn g Je peste Jui 
quelque boudoir de Marly. rendre son calme, et je pris mon 
Eh bien' jamais chiffonnier | air le plus indifférent pour lais- 
ne fut injurié, conspué, maudit | ser tomber, comme par aventure, 
aussi impitoyablement que ce|ces mots fort naturels : 
cher petit meuble, lorsqu'un «na-| —Vous seriez bien aimable de 
tin, en me réveillant au Pirée,|faire porter ma valise dans ma 
oui, au Pirée (Grèce), je pensai à Mara : Er 
lai ! —Certes, mon cher enfant! tu 
Pourquoi, me direz-vous, pour- | dois avoir besoin de repos— Pier- 
quoi ai-je passé dans mes che-|re, : Ag Te 
veux une main fébrile? pour-|portez les bagages de mon à 
quoi me suis-je écrié : “ Miséra. | la chambre bleue. 
ble!” moi ou le chiflonnier ?! —Hein'! m'écriai-je, à la cham- 
Pourquoi? Eh! parbleu'! un/|bre verte, vous voulez dire ? 
homme qui aurait eu l'âme plus! —Non, mon enfant, à la cham- 
grande que la mienne n'aurait | bre bleue. | 
dû se laisser sur le crâne une! —Pardonnez - moi, maman ; 
seule brindille capillaire! Jugez-| mais ma chambre, c'est la cham- 
en : bre verte qui est ma chambre. 
J'ai été assez heureux, au! —Qui était, ne confonds pas. 
temps passé, pour être aimé par! —Qui donc occupe ma cham- 
la plus adorable des femmes. Je! bre ? | | | 
ne vous la désignerai pas, füt-ce! —Tiens, dit ma mère en sou- 
même par la couleur de ses che-|riant et en montrant du doigt la 
veux. Qu'il br pars de Lori s’ouvrait, voici l’occu- 
voir que pendant deux ans je| 
l'ai appelée “ange adorée, ”| —Gabrielle 
“ femme de tous les rêves,” mais! (Car c'était Gabrielle, ma cou- 
qu’au bout de la deuxième année sine, la plus charmante, la plus 


dants cheveux blonds, des yeux 
bleus à rendre des points au ciel, 
un sourire d'enfant et des dents 
pareilles à des perles 

Et c'était elle, elle, qui occu- 
pait la chambre verte, et qui 
avait dû fouiller les meubles ! 
Oh! oh! oh ! malheur ! trois fois 
malheur ! 

Elle, gaie, naïve et confiante, 
me tendit la main, un peu timide, 
-p était délicieuse ainsi ! et me 

it : | 

—Bonjour, cousin 

J'avoue que ma physionomie 
devait exprimer l'ahurissement 
le plus complet. Je la regardais, 
je voulais deviner dans ses yeux 
si purs si la dissimulation ne s’é- 
tait pas tapie dans quelque coin 
de cette prunelle d'honnête fille. 
Avait-elle trouvé ? avait-elle lu ? 

Car, entre nous, elle m'avait 
beaucoup mais beaucoup aimé, 
madame Trois - Etoiles, et elle 
avait le tort de traduire en une 
musique parlée la gamme de ses 
impressions. Vrai ! il y avait des 
“Oh!” et des “ Ah!” dans ses 
lettres, des points d'exclamations, 
et trop peu de points suspensifs. 
Et si Gabrielle avait lu... Je rou- 
gis rien qu'à cette pensée ! 

Mais quel calme, quelle séré- 
nité ! « Doofou, mon cousin !” 
rien de plus, rien de moins. Et, 
dans ma main, une petite main 
fraiche, douce, une main de vier- 
Oui, mais quel abime est 
plus profond que le cœur de la 
femme ! a dit le psalmiste, Si 
elle avait lu! Le seul moyen de 
s'en assurer était de pénétrer 
dans sa chambre. 

Sa chambre ! quelle douce har- 
monie dans ce mot quand il s’a- 
git du sanctuaire où dort la jeune 
fille qu'on a connue haute com- 
me ça et qui est devenue la plus. . 
Mais ce n'est pas de cela qu'il s'a- 
git. Il faut entrer dans ce sanc- 
tuaire. Je n'oserai jamais. 
—Cousin, venez donc voir 
e j'ai joliment arrangé voire 
chambre ! 

##*x Joie, bonheur, délire ! la 
naiveté vient en aide à la dépra- 
vation. Je suis sauvé. Elle mon- 
te légère et ieuse. Quelle jo- 
lie taille ! Et moi, le coupable, je 
la suis. J'ai presque peur. Mais 
est-ce que, par hasard, je n'aurais 
pas quelque émotion particu- 
lière ? Non, non, je veux mes 
lettres, il me faut mes lettres. 

Elle est charmante, mon ex- 
chambre, toute de blanc et de 
bleue habillée. Et elle ne sent 
plus la cigare. Un lit, un nid 
chastement caché sous les rideaux 
qui semblent des ailes de séra- 
phin. 

Le vieux chiffonnier, le voilà ! 

—Chère cousine, un verre d'eau, 
je vous prie; voulez-vous ? je 
meurs de soif. 

Elle sourit, et regarde la ca- 
rafe : j'avais remarqué, moi, vieux 
Satan ! qu'elle était vide. 

—Je vais chercher de l’eau. 

Elle sort. Je cours au chiffon- 
nier ;, voilà le tiroir. J'ose à peine 
l'ouvrir. Paf! je l’ouvre. Hor- 
reur ! rien ! rien !… 

Ma cousine est entrée, elle me 
donne de l’eau avec une pointe de 


j'ai permis à un de mes amis de adorable des cousines, d’abon-|rhkum, elle me montre un album, 
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n cause. C'est toujours la com- 


d'autrefois. 

ù sont mes lettres? Les au- 
rait-elle prises, cachées, brûlées ? 
Ma tête bout ! Je trouve un pré- 
texte et je sors à mon tour. 

Sur le palier, je rencontre ma 
tante. Ah ! la brave bonne tante ! 
Pourquoi, après m'avoir embras- 
sé, ce petit clignement d'yeux et 
ce doigt gaiement menaçant ? 

— Viens, grand mauvais sujet ! 
me dit-elle. 

Elle m'entraine dans sa cham- 
bre, ouvre un tiroir, en tire un 
paquet de lettres. 

—Qu'est-ce que cela, garne- 
ment ? 

Terre et cieux ! 
lettres ! | 

—Par bonheur, continua-t-elle:- 


ce sont mes 


je me suis dit, moi qui ai quel- \ 


ue expérience gles hommes et 

es choses, qu'avant d'installer 
une jeune fille dans la chambre 
naguère occupée par un garçon 
de ton âge, il était bon d'y passer 
une revue soigneuse, et bien m'en 
a pris, 

Je me jette à son cou, je l'em- 
brasse, et je lui avoue tont. Je 
suis si content ! Je suis sauvé, 
sauvé ! Oh! ma chère petite cou- 
sine, que je suis heureux ! J'avais 
si peur ! 

“*+ Huit jours se t. 
Un matin, me levant dans la 
chambre bleue; j'aperçois un pe- 
tit papier qui semble avoir été 
glissé sous ma porte. Qu'est-ce 
que cela? Une lettre, tiens! Je 
l'ouvre. 

Cher cousin, dit le petit billet, 
pourquoi ne dites-vous pas tout 
cela à maman ? 

Logogriphe ! ‘ Tout cela ” ? 
Quoi ? Je n'ai rien dit! Que 
dois-je répéter “ à maman ” ? 
“ Cher cousin,” done, c'est ma 
cousine qui m'écrit… 

J'attends l'heure du déjeuner. 
Je guette Gabrielle sur l'escalier, 
je vais lui adresser la parole, 
mais rougissante et baissant la 
tête, elle me glisse un papier 
dans la main en murmurant : 

—Reprenez votre lettre et par- 
lez à maman. 

Ma lettre! Je cours dans le 
jardin. Eclairs et tonnerre ! oui, 
a lettre est de moi, c'est mon 
écriture, et vollà le style, le 
mien : 

“ Vous êtes adorable, donc je 
vous adore ! Voulez-vous m'en- 
tendre ? Voulez-vous me per- 
mettre de vous consacrer ma 
vie ? Un mot, et je tombe à ves 
pieds. “ GEORGES.” 

C'était le numéro 1 des lettres 
à l’ex-dame de mes rer Et 
savez-vous ce que cela signifiait ? 
La dite lettre s'était glissée dans 
une fente du vieux chiflonnier ; 
or, Chabrielle l'avait trouvée et 
croyait que je la lui avais adres- 
sée. D'où la réponse : “ Parlez 
à maman.” 

Et voulez-vous maintenant ap- 
prendre le dénouement de l'aven- 
ture ? 

J'ai parlé à “maman,” j'ai 
épousé Gabrielle, je l'adore et je 
suis le plus heureux des maris. 

Dans deux mois le baptême. 
Merci, vieux chiffonnier ! 

Juzes Lenmixs. 
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Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


Pour Messieurs,—Camisoles, Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. Hardes-Faites commandées aux 
meilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Tweed, Casques, Pardessus en Fourrures. 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS. 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


TOUTE COMMANDE GARANTIE. 


Nos pratiques et le public en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


tS-BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.Ææ@ 


Aux Ciseaux d'Or, 324 Rue Principale, Winniveg. 


VIS-A-VIS L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 
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Mercrodi, 30 Septembre 1891. 
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Nous sommes les contemporains | 
époque restera célèbre 
dans listoire du pays. 
1R91 nous avonx eu une élection gé- 


d'une qui 


nérale, la plus chaude, comme dit d 


l'électeur, qu'il y ait jamais eu dans | 
la confédération. La protection l'a | 
emporté sur le libre-échange. Le | 
revenu au} 
minorité 
com 


parti conservaleut est 
mais avec une 
amoindrie. Par malheur au 
mencement de la session, le vieux 
chef qui dirigeait le parti depuis 
plus d'un quart de siècle disparût de 
la scène de notre politique, écrasé 
autant par les fatigues que lui 
avaient coûté son dernier triomphe 
que par le poids des années. Sa 
mort fit oublier un instant les divi- 
sions de parti et tous, amis comme 
adversaires sont venus déposer sur 
sa tombe le plus beau tribut d'hom 
mages que jamais homme ait reçu 


pouvoir 


au Canada. 

Sa succession échut à un homme, 
dont le nom depuis plusieurs années 
figurait au second rang dans notre 
morde politique. Ce choix du parti 
a été des plus heureux, l'honorable 
M. Abbott dirigæ le gouvernement 
avec une habileté à laquelle la rage 
des adversaires rend ie plus beau 
témoignage que l'on pouvait désirer. 

La mort de Sir John signifiait 
pour les adversaires la débandade 
prochaine des conservateurs et par- 
tant l'accession 
bancs tant convoités Les circons- 
tances semblaient se prèter à ce 
rève. 

Depuis une année, une presse ad- 
verse retentissait d'un scandale qui 
devait anéantir le plus vieux collè- 
gue du regretté sir John, sit Hector 
Langevin. Une enquè'e fut accor- 
dée. Les libéraux eurent toute la 
latitude possible plus qu'il n’en au- 
rait eu devant un tribunal; rien n’a 
été épargné pour découvrir la véri- 
té. Mais des les commencements, 
on s'aperçut que l'on ne pourrait 
écraser celui que l’on visait. De là 
la colère et cette chasse furibonde 
aux scandales que l'on sait. Mais 
si l'on connaissait les moyens que 
les libéraux ont pris pour en arri- 
ver au résultat actuel, nous croyons 
que la détonation de leur pièces de 
campagne, les scandales, serait 
étoutfe. = 

Mais laissons de côté pour aujour- 
d'hui les enquètes secondaires pour 
nous occuper de la principale, celle 
qui sera connue sous le nom de 
“Taite-McGreevy.” La commission 
chargée de l'instruire a eu cent sé- 
ances, des témoins sont venus de 
partout, et du Canada et des Etats- 
Les membres qui la compo- 
saient ont eu, nous le repétons, toute 
la latitude, non-seulement possible, 
mais imaginable pour découvrir ce 
qu'ils désiraient savoir. L'enquète 
a été complete et impartiale, 

Après la'centaine de séances de la 
commission, il y avait-à préparer le 
rapport conservateurs n'ont 
pas voulu condamner sir Hector, 
parce que la preuve établie devant 
eux ne justifiait pas cette suprème 
injustice, parce que, constitués ju- 
ges, ils ont considéré que leur de- 
voir était de frapper les coupables 
seulement, tout comme le font les 
tribunaux Mais la minorité libé- 
rale voulait plus: elle voulait par- 
venir à son but malgré la preuve, 
malgré l'équité, elle voulait détruire 
à tout jamais sir Hector. La cham- 
bre a adopté le rapport de la majo- 
rité et elle a bien fait. 

Aujourd'hui la presse libérale crie 
à la paitisannerie ! Mais mon Dieu ! 
que l'on songe donc que cette arme 
est un vérilable boomerang. Si les 
conservaleurs sont partisans, les li- 
béraux le sont égalemem. C'est une 
vérilé qui n'a pas besoin de démons- 
ration. Admettous-la donc sans dis- 
cussion. N 

La presse hostile qui demande 
encore la tête de Sir Hector, devrait 
mettre de côté cette accusation pué- 
rile et étudier la preuve établie de- 
vant la commission. Qu'elle le fasse 
avec honnèteté, sans parti pris, et si 
elle est honnête, son jugement d'au- 
jourd'hui sera étrangement modifié 

Du reste Sir Hector n’a pas besoin 
de la commisération de ses adver- 
saires. Plus leurs clameurs seront 
hautes, plus elles feront honneur à 
celui qui s'en rend digne. 

à 


MGR PASCAL 


Mgr Pascal, vicaire apostolique de 
la Saskatchewan, dont le siège est à 
Prince-Albert, est arrivé au palais 
archiépiscopal vendredi dernier. Le 
manque d'espace nous oblige de re- 
mettre à la semaine prochaine une 
notice très intéressante sur le zélé 
missionnaire que le souverain pon- 
tile vient d'élever à la dignité épis- 


copale. 
| à: 


des 


Unis. 


Les 


Manitoba. 


| soit la décision des tribunaux. 
Durant | 
| 
| 
Î 


hbéraux aux. 


LE PIED FOURCHU SE MONTRE 


Un des organes du gouvernement 
local offre à ces lecteurs la curiosité 
suivante : 

‘ Les attaques réitérées sont faites 
dans le but de créer l'impression 
que lé gouvernement a l'intention 
d'abroger l'acte des écoles quelque 
Ces 
rumeurs sont sans fondation aucune. 
Depuis que la loi actuelle fait partie 
e nos statuts, le gouvernement n'a 


Jamais eu l'int: ntion qu’on lui prète 
| à tort.” 


De mème que es avantages que 
l'on prétendait devoir résulter de 
l'extension du Northern Pacific à 
Winnipeg, il ÿ a plus en ces lignes 
qu'il n’apper: à la surface. Comme 
pour les autres assertions émauant 
du ministère, celle-ci contient une 
fausseté. ‘Il n'y a pas eu d’at- 
taques réitérées pour créer l'im 
pression indiquée.” Ce qui a été 
dit, c'est que M Greenway durant 
son séjour à Ottawa, il y a quelques 
mois, à promis d’abroger l'acte des 
écoles quelque soit la décision de la 
Cour Suprême. Cette assertion était 
essentiellement vraie et quant à sa 
lettre et quant à son esprit M. 
Greenway a fat cette promesse ; il 
n'y a pas de doute possible à avoir à 
ce sujet. En présence d’un tel fait 
insinuer qu'il a été fait des attaques 
réitérées pour créer uue fausse im- 
pression à ce sujet, est de soi un 
mensonge. Mais le pays est telle- 
ment habitué à l'immixtion de son 
gouvernement et ce qui en dépend 
aux faussetés, que cette dernière ne 
surprendra pas ici Quel sera son 
effet-à Ottawa, M. Greenway est plus 
que qui ce soit en mesure de le 
dire? L’extrait ci-dessus semble 
tellement positif qu'il est de nature 


| à causer quelque surprise au moins 


à M. Laurier et à ses amis à qui l’on 
avait fait enteudre le contraire, et 
qui avaient certainement raison de 
croire que M. Greenway pouvait 
parler au nom de son gouverne 
ment. Mais là-bas l’on re comprend 
pas ce premier ministre et son gou- 
vernement comme à Manitoba ; si 
on les comprenaient comme nous, 
rien de leur part ne surprendrait, 
surtout pour se rendre absurdes ; 
l'ou saurait qu'ils n’ont ni principes 
ni houneur. 

Mais il ne faut pas lire cet extrait 
tel qu'il appert à la surface. L'on y 
fait une distinction étudiée entre le 
gouvernement et M Greeuway. L'on 
dit simplement que le gouverne- 
ment n’a maintenant ni n’a jamais 
eu semblabe intention; pas de 
mention de l'intention ou des pro- 
messes du premier ministre. Il peus 
avoir fait cette promesse aux libé- 
raux d'Ottawa; mais le gouverne 
ment, comme gouvernemeut ne l'a 
pas faite, et elle ne l'engage pas De 
prime abord. voici une distinction 
pitoyable propre à attirer au pre- 
mier ministre et à ses collègues un 
surcroit de mépris ; mais il y a plus, 
il y a un sers plus profond : c'est un 
avertissement au premier ministre 
que ses collègues répudient et sa 
promesse et lui-mème, cela veut 
dire encore que l’on se servira de 
l'amabilité de M. Greenway à Otta- 
wa comme d'un prétexte pour le je” 
ter par dessus bord. 

Une conspiration deux fois dé- 
jouée se trame de nouveau. Ce 
u'est pas un secret, c’est le sujet des 
conversations de la rue. L'on n'a 
pas d’objection à M. Greenway per 
sonnellement, tous étaient heureux 
d'accepter un portefeuille sous lui, 
et d'accepter la responsabilité de ses 
actes, malgré la honte, malgré le 
déshonneur qui en rejaillirait sur 
eux; pour leurs émoluments ils 
étaient lous prêts à sacrifier plus 
que cela : la honte de cent Green 
ways n'aurait pas suffi à les détour- 
ner de la tentation quand ils la ren- 
contrèrent. L'on ne peut donc sup 
poser avec raison que c’est le passé 
politique malhonnète et dégradant 
du premier miaistre qui leur fait 
désirer sa disparition ; ces hommes 
qui ont pu l’accepter comme chef 
avec semblable passé qui leur fouet- 
lait leur honte au visage, ne sont 
pas troublés de scrupules aussi dé. 
licats. Leurs positions et leurs sa- 
laires ils les tiennent par la grâce 
de M. Greenway, s'ils veulent se dé- 
barrasser de lui ce n'est que pour 
les conserver. 

Une élection générale approche, 
et M. Greenway est un fardeau bien 
lourd à porter ; pour se sauver, ils 
voudraient sacrifier celui qui les a 
faits ce qu'ils sont. Voilà le secret 
de la résurrection de la vieille cons- 
piration. La première difficulté qui 
embarrasse les conspirateurs est de 
savoir ce qu'ils feront de lui. Ils 
savent que s'ils entreprennent de 
l'éloigner de force, il résistera et fe- 
ra chavirer la frèle barque ministé. 
rielle, et cela ne peut pas faire ; il 
faut songer aux salaires, morbleu ! 
Mais, qu'en faire ? Un homme qui a 
été premier ministre, il ne faut pas 
songer à en faire un simple commis- 
saire pour émettre des licences de 


; 
mariage, ou un garde-chasse, ou 
quelque chose de semblable. Il y a 
bieu la position de shérif du Por- 
tage, mais un au moins des conspi- 
rateurs y tient pour lui-même, et il 
y a trop de députés qui sont com- 
promis à ce sujet. Une autre objec- 
tion, c'est que M. Joseph Martin 
pourrait s’opposer à M. Greenway 
comme conciloyen. L'on pourrait 
rappeler l'agent de Liverpool et le 
faire remplacer par le premier mi- 
nistre ; mais où est la garantie que 
l'office subsistera après les élections 
générales ? 

Les collègues de M. Greenway, 
des députés et d’autres complotent 
pour jeter M. Greenway par dessus 
boi1d. Ce ne sont pas les scrupules 
ni le mécontentement qui les gui- 
dent, ils veulent sanver leurs porte- 
feuilles Voici la première déclara- 
tion directe que M. Greenway ne re- 
présente pas le gouvernement dans 
une question de politique ministé- 
rielle. Les organes vont recevoir 
instruction de nier tout cela, ils 
rempliront leurs instructions en se 
rendant coupables de mensonge. 
Les personnes impliquées plus spé 
cialement dans la trame sont celles 
qui se sont réunies, il y a quelque 
temps, à Winnipeg, dans un but de 
trahison, précisément au même ef- 
fet que le dernier. La province 
souffrirait peu du départ de M. 
Greenway; mais quel incommen- 
surable croupion ne nous resterait.il 
pas !‘—[Traduit du Free Press du 28 
sep*embre.] 
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LES PROGRES AGRICOLES ET LES 
CERCLES AGRICOLES 


Par quels moyens pouvous-nous 
assurer un avenir prospère à notre 
province ? Tous les moyens à part 
la colonisation et l’agriculture sont 
à peu près inutiles. L'agriculture, 
voilà le pilier sur lequel repose l’a- 
veuir de cette province. Oui, braves 
cultivateurs, si vous voulez le bon- 
heur de vos familles, le bien-être 
que vous rèvez, cultivez avec intel 
ligence, avec jugement et économie 
la terre que vous avez acquise au 
prix de tant de sacrifices ; aimez 
votre occupation, étudiez-en tous les 
détails, rendez l’agriculture floris- 
sant: et prospère; alors tout ira 
dans le sens du véritable progrès, 
vous sentirez naître en vous les as- 
pirations les plus nobles, les plus 
élevées, et vous pourrez alors envi 
sager l’aveuir le front plus haut, le 
cœur plus gai. 

Puisque  lagriculture est pour 
vous la base de toute prospérité, de 
tout avancement matériel, je re 
pourrais donc, cher lecteur, attirer 
votre attention sur un sujet plus 
important que le progrès agricole. 

De tout temps, le progrès agricole 
fat lent, cela vient de ce que le cul- 
tivateur, pour ainsi dire, s’isole, de 
ce qu'il n’a pas toujours à sa dispo 
sition les moyens de se reuseigner 
et de mettre à profit les nombreuses 
amélioratious qui se rattachent à 
son état 

Toutefois, certaines améliorations 
sont à la portée du plus grand nom- 
bre de nos cultivateurs, elles sont 
souvent faciles à accomplir, mais 
toujours elles requièrent une volonté 
ferme, une patience à toute épreuve et 
un grand amour du travail. | 

Un des moyens les plus puissants 
que l’on emploie aujôurd'hui pour 
faire progresser l’agriculture, c’est 
le Cercle Agricole. 

Il est impossible de se rendre 
compte du bien que peut faire un 
Cercle Agricole bien organisé et 
surtout bien dirigé. Au cercle, le 
cultivateur compare son expérience, 
ses observations à celles de ses voi- 
sins; il fait part de ses revers 
comme de ses succès, il profite des 
améliorations et se met en garde 
contre les écarts de chacun. Il pro 
voque des discussions importantes. 
il écoute un conférencier habile, il 
cultive l’art de penser et celui de 
bien dire, il contribue au progrès, à 
l’union sociale des membres de ce 
même cercle, elc., etc., etc. 

Les cercles agricoles ont fait leurs 
preuves. Leur utilité est incontes- 
table et incontestée. Nos compatri- 
otes d’origine étrangère à la nôtre 
en ont déjà o'ganisé un grand nom- 
bre en cette province. 1l serait avan- 
tageux, je crois, de suivre en ceci 
leur exemple. 

Etablissons donc, si la chose est 
po-sible, un cercle agricole dans 
chaque paroisse canadienne - fran- 
çaise. Nous pourrions ensuite créer 
une orgauisalion centrale composée 
des délégués des cercles locaux. 
Cette dernière organisation pourrait. 


je crois, contribuer puissamment à 
rendre laction des cercles locaux 
plus vigoureuse, plus économique 
et efficace. 

Avis donc aux cultivateurs et à 
tous ceux qui s'intéressent au pro- 
grès agricole en cette province. La 
vaillance de notre population et son 
patriotisme nous permettent d'espé- 
rer que chacun apportera son bien- 
veillant concours à une œuvre si 
importante et si utile. 

Le tout respectueusement soumis. 


S. M. Barnné. 


VUE D'UN RANCHE DANS LE DISTRICT D’ALBERTA, N.-O0—{(Du Western Wortd.) 
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BENEDICTION D’UNE EGLISE 


Les catholiques de la réserve sau 
vage de Péguis, près de S:lkirk, 
sont maintenant dotés d’une jolie 
église en bois de 28x60 pieds. C’est 
au Très Révérend Père Allard, 
O.M.L, V G., et missionnaire de celle | 
réserve, que les bons sauvages doi-| 
vent celte amélioration importante | 
et aussi leur joie est-elle bien gran-| 
de. 

Au commencement d'août der-| 
nier, le Très Révérend Père Allard 
donnait le coutrat de la nouvelle | 
construction à M. Gédéon Cinq Mars, 
entrepreneur de cette ville, dont la 
réputation est bien établie. Les tra- 
vaux furent poursuivis avec activité 
et le 15 de septembre la bâtisse était | 
prête. Dimanche dermer Mgr Pas-| 
cal, accompagné du Rév. Père Ar 
lard, de M. le curé Messier, se ren- | 
dait à Péguis pour bénir la nou- 
velle église. La cérémonie a dd 
très imposante, plus qu’elle ne ea 
rait été dans un endroit ordinaire. | 
La brave population catholique de | 
Péguis toute réunie pour assisler à | 
la cérémonie était une preuve vi 
vante du dévouement du zélé mis- 
sionnaire parmi les sauvages. 

L'harmonium était touché par un 
sauvage. Plusieurs hymnes en säu- 
vage furent chantées. 

Le Rév. Père Allard a prêché en 
sauvage. 

M. L J. À. Lévèque, du départe- 
ment des Sauvages. M. Edmond Tru 
del, Direcieur du Manitoba, M Fran-| 
çois Gingras. M. J. E Mailhot, de| 
Selkirk, étaient au nombre des 
étrangers qui ont assisté à la céré- | 
monie. Sa Grandeur Mgr Pascal} 


SUR LE LAC DES BOIS 


(Suite et fin.) 
V 


Lorsque la viande du sacrifice es! 
cuite à point, l’homme de la méde- 
cine passe à la ronde un calumet 
allumé et à tour de rôle les danseurs 
aspirent quelques bouffées de fumée 
qu’ils lancent solennellement au 
quatre points cardinaux. Cette cé- 
rémonie terminée la marmite fu- 
mante est apportée en triomphe et 
la danse et les cris qui s’en suivent 
dépassent toute description, le va- 
carme est réellement incomparable ; 
si le chien n'était pas mort et cuit 
bien sûr qu'il en hurlerait d'épou 
vante. Heureusement cette  allé- 
gresse archi-bruyante est de courte 
durée, le silence se rétablit et le 
festin commence. Tous les sauvages 
s’asseoient en cercle autour du rond ; 
des écuyers tranchants armés d’un 
couteau et de leurs cinq doigts pour 
fourchette, donnent à chacun sa 
part qui est dévorée à belles dents ; 
à voir l'appétit de ces pauvres dia 
bles l’on dirait que c’est bon. 
mettez-moi cependant de dire en 
passant, que j'ai préféré rester avec 
le bénéfice du doute, je n'ai pas 
voulu m’assurer autrement. Ce qui 
a peut être contribué à me dégoûter 
davantage, ça été de voir mes gar- 
gantuas s’abreuver de la graisse en- 
core fumante et de nous regarder 
avec un air qui semblait dire : goûte- 
moi Ça el tu m'en donneras des nou 
velles. Mais respectons tous les 
goûts ; comme l’a dit un vieil au- 
teur : on ne discute pas les goûts. Le 
festin terminé les restes sont pré- 
cieusement recueillis et portés s0- 


Per- 
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REGARDEZ av MAGASIN BL 


| Pantalons d'étoffe du pays, valant $3.00 pour... % 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... 
Habillements d'hommes, valant $23.50 pour... 


Habillements noirs, (tricots) 


Voyez, Voyez au Magasin B] 


| VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HAB 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES 


FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN 


AU MAGASIN BLEU !!! \ 
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rosée du soir et tout était rentré dans 
le silence; seul un hibou que le 
bruit de la fête avait probablement 
troublé dans sa méditation nocturne 
ululait à quelque distance du cam- 


nous dit être enchanté de sa visile. | Jennellement sur lé bord du lac, et | pement. 


A Selkirk Monseigneur Pascal a été |après qnelques incantations jetés | 


Il y aurait encore beaucoup à dire 


l'hôte de M. J. E. Mailhot loutile!;ux poissons, probablement afia de |sur ces peuplades, d'autant plus in- 


de dire que le digne préla: a rencon- | 
tré là Fhospitalité la plus franche et | 
la plus cordiäale. 


0 


JUSTICE ! 


se rendre la pêche favorable. 
Jusqu'ici les femmes sont restées 


les belles voix seulement, après la 


tres. Elles vont preudre place avec 


|téressantes qu'elles perdent chaque 


l'année un peu. de leur originalité | 


étrangères à la fête. Elles sont ad- | primitive, mais comme je l'ai dit en 
| | 2 20e 
mises, mais en très petit uombre, commençant, je n'ai pu recueillir 


que quelques notes, écrites sans pré- 


| ripaille de leurs seigneurs et mai-|tention, au jour le jour. 
Cependant, avant de terminer, Je} 


On annonce que le directeur gé- |les musiciens. Accroupies sur leurs | désire consigner mes humbles res- 
néral des postes vient d'effectuer talons, la tête enveloppée du châle | pects à la mémoire de mon brave et 


une réduction de cinquante pour | 


traditionnel, et supportée sur la 


lexcellent compagnon de voyage, 


à à 1 i- ee e e pe e . | , me 
cent dans l'allocation ci-devant a: main droite, immobiles, on dirait que la mort a enlevé il y a quelques 


cordée aux commis des postes sur | 


! 


d'immenses potiches chinoises, n’é- 


jou:s. Miné par la maladie, il w’a- 


les chemins de fer, pour frais de|.,;, }}, œil affarouché mais luisant | vait accepté la position d'agent inté- 


route. 
d’un à un + centin par mille, c’est-à- 
dire au même taux que celle des| 
commis des provinces de l'Est. | 

Si lon a cru par là établir une 
égalité entre tous les commis, l'en | 
s’est trompé et une grave injustice | 


Cette allocation est réduite | 


est commise envers les émployés | 
du Manitoba et du Nord-Ouest Eu 
effet, ces derniers ont à parcourir 
des distances très considérables ; ils 
sont absents de leur domicile régu- 
lier plusieurs jours la semaine. Les 
célibataires ont à payer et double | 
appartement et surcroît de pension ; | 


ui se montre furtivement sous le 


gomme, qu’il est de bon ton de se 
munir en ces solennités. 


Quelques-unes de ces femmes ont 
de belles, de très belles voix. [Il y a 


lencore loin aux roulades savantes | 


des Albani et des Patti, mais le 
changement que l’arrivée des fem- 
mes opéra dans la musique fut no- 
table. Ma foi, c'était supportable. 
Avec le temps, on vient à découvrir 
qu’il y a dans ces chants primitifs, 
une harmonie sauvage qui n’est pas 
sans charmes. Il y a le tambour 


rimaire que pour rendre service aux 


| châle et aussi la mastication de la |pauvres sauvages avec qui il avait 


| passé sa vie, qu'il traitait toujours 
| avec la plus grande bonté et la plus 
| grande patience. Je l'ai vu ce bon 
vieillard, imalade, exténué, écouter 
les harangnes pendant des heures 
et des heures, et ensuite leur répou- 
dre avec une minutie de détails, 
Vaneris nécessaire lorsqu'il s'agit 
de traiter avec les indigènes. Je 
l’ai vu rentrer sous sa tente, littéra. 
lement épuisé, mais avec un bon 
sourire. Et sur mes représentations 
amicales : 


“Que voulez-vous, me | 
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FOURRURES 


DE RUSSIE, VALANT 


Un vieux médecin retiré, ayant 
missionnaire des Indes Orientales N 
mule d'un remède simple et végétal 
la guérison rapide et pertnanente de læ 
somption, la Bronchite, le © 
l'Asthme et toutes les affections des 
mons et de la Gorge, et qui guérit 
lement la Débilité Nerveuse et 
Maladies nerveuses, après avoir 
ces remarquables effets curatifs dans! 
milliers de cas, trouve que c'est : 
voir de le faire counaltre à ses 
Poussé par le désir de soulager 

frances de l'humanité, j'enverrai 

ceux qui le désirent cette recette 8. 

mand, Français ou Anglais, avec 

tions pour la préparer et l'emplayen. 
voyer par la poste et votre adresse, 

tionnez ce journal. 4 

W. A. Novus, 820, Powers Block, 

| chesler N. Y. ‘l 


PERDUES 

De la cathédrale à la résidence de L 
Germain, dimanche, à l'issue de là gr 
messe, des lunettes à branches d'or. 


de les remetire à M. Germain, 
pense libérale, 


gt 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publié 
BLOC JEAN—RUE DU MOURRS 


SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la réaction de toutes 
de contrats, actes de vente, hype 
ltestaments, etc, 
AnGent À Puêren sur première 
que, aux laux les plus réduits, 
la.29.10.90 


VIS est donné par le present L 
James Albert Manning Atkins, 

Cité de Winnipeg, dans Comté 
kirk, dans la Province du Manitok 
cal, s'adressera au Parlement du @ 


sgh les |qui bat sa cadense, c’est le fonds sur répondit-il, quand je vois ces pau- à sa prochaine session, afin d'obt 
est encore plus 1 


Per- | . … LA fan ntents ’oubli me | bill de divorce d'aves Soon j'ouse \ 
ad | lequel se jouent les cris gutturraux, | ""°5 enfants co * J OS | de Aline, moines de ! 

soupe ici ne peut approuver ce 

changement qui cause un préjudice 


saccadés des hommes, puis le chant | fatigues. Pauvres enfants!” Ces New-York, un des Etats-Unis d'A 

: - | lus doux, quasi plaintif des fem-|"®0ts peignent l'homme. Les sau-\pour cause d'adultère, de desrtiom 
grave à une classe de citoyens qui a 
su mériter l'estime de toute notre | 


mes j vages perdent en lui leur meilleur |” 
| ; et l’ensemble compose un |"**8°5 Ps 

i s {chant qui imite—le brui 4 
population. C’est un fait reconnu, nt qui e bruit de la tem 


ami, un de ces vieux de l'ancien 
que cette branche du service civil pête—dans les bois, des flots bat-| Re t ni Pre rip pd 
__ oasrhen tants les rochers, toutes les grandes | Promptement, hélas ! et qui ne peu 

est conduite d'une manière irrépro-| ne 3,1 uature, la source de toute | "ent être remplacés. 
chable. | _| musique. Quant à moi, pendant mon court 
I y en a, parni Ces Commis, Qui| 1, concert et la danse se pralos- séjour avec M. M, j'ai appris à ap- 
oi ur 20 +. cet aHocation be gèrent bien avant dans la nuit. Des _— vins dre, 
ont contracté des engagements qu ils moches d'écores às honiseus Avent | je le répète, sa grande bonté, et je le 

pourront difficilement rencontrer si 


W. H. CULVER 
Solliciteur du r« 
Daté à Winnipeg, dans la 1! 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 
jno 19.8 91 


WHAT! 


me allumées en divers endroits et rem- PR Re pus” Veeu ami ont 
on la diminue. les excellents conseils me manque- 


ront longtemps. J'aurais désiré re- 
faire ce voyage avec M. M. Il en a 


Puis, à! cêtte époque ‘de Fannée, 


placées au fur et à mesure qu’elles 
se consumaient. Le silence et 


ici. une diminuuon de salaire im-|} securité d’une nuit calme brisés 
prévue, chez un salarié quelconque, | =, ces chants et ces lumières vacil- 


est une calamité. 


lantes, les silhouettes fantastiques 


L'économie est une belle, une ex-| des danseurs formaient un tableau 
cellente qualité, mais la justice est} réellement digne de remarque. Mais 


une vertu. 


pour les sauvages comme pour les 


Nous espérons que la mesure qui | autres les plus belles choses ont une 
frappe les commis ci-dessus men- | fin. Sur les minuits le dernier flam- 
tionnés, n'est pas définitive et que | beau tombé de son appui achevait 


l'on y regardera à deux fois avant | de s’éteindre en se lordant et en 


de la mettre en vigueur. 


été devidé autrement. Je suis con- 
vaincu que son souvenir vivra long- 
temps sur le lac des Bois qu'il ai 
mait, parmi les populations qui lui 


doivent beaucoup 


XX. 


a 


—Demain, jeudi, fète civique à | 


Winnipeg, par proclamation de son! 
crépitant sur le sol humide de la ! honneur le maire. | 


Containing the stimulaticg Hypophe 


Poid + all Druggists. 


SCOTT'S !°2N3UM 
BRONCH 
coucHs 

CURES 
Wasting D 

Wonderful Flesh Prod 


SCROFULA 
EMULSION 
coLDs 
Bcott's Emulsion is not a secret 


and Pure Norwegian C. à Liver Oil, {b@ 
teney of both being largely increased 
is used by Phy-icians ail over the world 

PALATABLE AS MILK. 
50e. and 


Nouvelles Religieuses 


M le curé Jdolys, de Saint-Pierre, 
élait au palais archiépiscopal hier. 


Le procès de non-culte dans la 
cause de béatification de la Véné:- 
rable Mere d'Youvitle se continue 
Tous les témoins ont été entendus 
et jeudi dernier la commission dans 
laquelle M. le Chanoine Leblanc ex- 
erce les fouctions de juge a fait la 
visite du tombzau de la Vénérable. 


Les élèves du grand séminaire de 
Montreal sont rentrés mardi, 22 sep- 
twmbre. Le besoin d'une maison de 
phrosophie”se fait sentir plus qne 
On compte plus de cent 
éleves celle anhée, La nouvelle 
inaison De sera pas terminée, nous 
dit on, avant deux ans. 


Le cardind-archevèque de Turin 
a cominencé, avec l'approbation una- 
nime des évèques des provinces de 
Turn et de Verceil, le procès cano- 
nique touchant la vie, les vertus et 
les miracles du serviteur de Dieu 
dom Bosco, afin de préparer ainsi 
l'introduction, en cour de Rome de 
la cause de sa béatification. 

D'autre part, dom Rua, supérieur 
la Société Salésienne, a 


LLURLER 


l 
général de 


coifie à l'un des plus anciens en- 
fants de Dom Bosco, son secrétaire, 
le soin de composer une vie com- 
plete du vénéré fondateur 


On compte actuellement 151,614 
catholiques nègres aux Etats-Unis, 
ainsi répartis dans divers diocèses : 
Alton, 300 ; Baltimore, 3,500 ; Char- 
lestou, 800 ; Leavenworth, 135 ; Lit. 
le Rock, 100; Louisville, 5,794 ; 
Mobile, 2,500; Nashville, 35; Nat 
1,500; Natchitoches. 12,000 ; 


Chez, 


Nouvelle - Orléans, 80,000; New- 
York, 3,500; Caroline du Nord, 
150; Philadelphie, 1,500; Pitts- 


burg, 200; Richmond, 600; Saint- 


espéré que des troupes anglaises se- 
raient de nouveau envoyées en gar- 
nison ici, mais jusqu'à présent, il 
n'y a rien qui puisse justifier cette 
rumeur. 

Les officiers de la citadelle, à Qué- 


bec, ont dit que plusieurs corps de | 


troupes de l’Inde vont passer bientôt 
par le Canada pour se rendre en 
Angleterre, afin de voir les avan- 
lages que cette voie peut offrir. 


L'exposition provinciale de la pro- 
vince de Québec a eu lieu la se- 
maine dernière, à Montréal. Grand 
nombre de visiteurs. L'exposition a 
bien réussi sous tous les rapports. 


On a trouvé dans les townships 
de Tadousac, Berjeronnes et Escou- 
mains, quatre riches mines de Mica. 
Ces mines sont d’une richesse con- 
sidérable et elles ont été examinées 
par des capitalistes américains qui, 
dit-on, ont l'intention de les acheter. 


Des nouvelles apportées par le 
steamer Empress of China annoncent 
qu'on a découvert quelques cas de 
choléra à Kiobe, dans le Japon, et 
que l’on craint une épidémie. On 
rapporte aussi Gouze cas de choléra 
à Yamaga Chi, avec quatre décès. 


Le décret d'après lequel tous les 
biens donnés en dot à la comtesse 
d'Eu, fille de l’empereur dom Pe- 
dro, ont été confisqués et déclarés 
biens nationaux, a été motivé sur ce 
que la dot de la princesse avait été 
basée sur le régime monarchique et 
avait eu pour but de lui assurer le 
maintien de sa haute position com- 
me hérilière du trône. C’est dans les 
mèmes conditions et pour les mêmes 
cousidérations que le palais de Rio 
de Janeiro avait été offert en cadeau 
à la princesse Léopoldine, morte en 
1871. 

Un nouveau décret du gouverne- 
ment ordonne que les joyaux et bi- 


Augustin, 1,100 ; Saint Louis, 3,700 ; | Joux appartenant à dom Pédro et 


San Antonin, 150 ; Savannah, 1,300 ; 
Wilimington, 100. Les Noirs ont 27 
églises pour leur usage exclusif, 110 
écoles fréquentées par près de 7,000 
enfants. Ils possèdent en outre 8 
asiles pour les orphelins, une mai- 
son pour les enfants trouvés, et un 
hôpital. “Dans le cours de l’année 
dernière /on a administré le baptème 
à 1,298 enfants et à 590 adultes 

+ — © 


Choses et Autres 


La Gazette de Cologne demande avec 
instance que l’on augmente les dé- 
fenses de l'Allemagne. Le gouver- 
neinent, dit-elle, ne devrait pas hési- 
ter à abréger la période du service 
mihtaire, s'il le faut, pour utiliser 
la supériorité de la population alle- 
mande sur celle de la France. 


Veut-on savoir ce qu'a causé l'u- 
sage immodéré de l’aléool, lisons ce 


que disais M. Everest, finistre à 
Washington, à propos des dix der 
; nières années aux Etats-Unis. 


“ Depuis dix ans, disait il, l'alcool 
nous a coûté une dépense directe de 
trois milliards, une dépense indi- 
recte de 600 millions. Il a détruit 
300,000 individus, envoyé 100,000 
enfants aux maisons des pauvres, 
consigné au moins 190,000 per- 
sonnes dans les prisons et 10,000 
dans les asiles d'aliénés ; il a poussé 
à | 900 assassinats, causé 2,000 sui- 
cides, incendié ou détruit pour 50 
millions de propriétés, fait 200,000 
veuves et un million d'orphelins : 
voilà son bilan.” 


ne 


On a beaucoup parlé, dans ces der- 
nierstemps. de la valeur du Pacifique 
Canadien pour l'Empire Britarnique 
comme route militaire, et on en a 


déposés jusqu’à ce jour au trésor, 
soient rendus à l’empereur, à l'ex- 
ception de la couronne, du sceptre 
et du manteau impérial. Dans les 
commissions du congrès, on discute 
en ce moment la question de la do- 
tation à accorder à l'empereur dom 
Pedro. 


Le Canadien, de Saist-Paul, Mian., 
annonce que le directeur de ce jour- 
nal, M. T. Levasseur, est bn voie de 
publier un ouvrage très important 
au point de vue de l’histoire de 
l'Ouest de l'Union américaine. Cette 
histoire ne serait mi plas mi raoins 
que l'historique d’un chemin de fer 
anquel le Minnesota doit tous ses 
progrès, lonl son développement, 
l'historique du ‘ Great Northern.” 


L'hon. M. Abbott a déclaré au sé- 
nat l’autre jour que le gouverne. 
ment se proposait d'augmenter le 
salaire des juges à la prochaine ses- 
sion. 


On dit qu'aussitôt après la réorga- 
nisation du cabinet fédéral, le gou- 
vernement adoptera une politique 
d'immigration très active dont les 
détails ne sont pas encore connus. 


Quelques journaux ont supposé 
qu'un nouveau conflit était surveau 
entre M. Angers et ses ministres, à 
propos des élections partielles qui 
doivent avoir lieu à la Beauce et à 
Argenteuil. 

Le lieutenantgouverneur, disait- 
on, refusait que ces élections se 
fissent avant la clôture de l'enquête. 

Il appert maintenant—d'après de 
nouvelles informations—qu'il n’a été 
aucunement question de faire des 
élections maintenant, et que tout ce 
que l’on a dit à ce sujet est du do- 
maine de la fantaisie. 


Toujours 


©Ÿ 


NOUVELLES IMPORTATIONS 


| 


| Le comité, ayant attendu le mo- 
| ment le pius favorable pour achever 
l'organisation de l’Union projetée, 
invite tous les Français, Canadiens 
et Belges, habitant la contrée (et 
| tous ceux qui parlent le (rançais), à 
[assister à l'assemblée qui se tiendra 
le vendredi 2 octobre, à 9 heures 
| précises du soir, dans les bureaux 
Rosim House, en face de la station 


du C P.R. 1lest bien entendu que 
lous ceux qui ne donneront pas leur 
nom, à litre d'adhésion à l'Union 
préparée dans les précédentes as- 
semblées, ne pourront prendre au- 
cune part aux élections des officiers 
du Cercle. 

Adresser les communications à M. 
le Secrétaire du Comité, Hosin House. 
RQ nn "© 
PERSONNEL 

Madame de Cathelinean, Made- 
moiselle de Servigny, mère et tante 
de M. Louis de Cathelineau, de La- 

| Broquerie, en promenade à Manito- 
| ba depuis quelqnes mois, sont par- 
ties pour la France dimanche soir. 


M. J. E. Béliveau, de Battleford, 
est à Winnipeg depuis quelques 
jours. M. Béliveau doit visiter l’x- 
position industrielle, et aussi faire 
l'achat d'animaux de race pour un 
ranche qu’il établit au Nord-Ouest. 


M. J. B. Joyal est revenŸ de 
Neche, N. D., pour une courte vi- 
site, dimanche soir. Il est retourné 
mardi matin. 


MM. A. Leullier et Joseph Jean, 
de Keewatin, OnL., sont arrivés ii 
dimanche matin. M. Leullier est 
retourné hier, et M. Jean doit passer 
encore quelques jours dans sa fa- 
millie. 


(4 


M. Max. Lépine, Louis Descham- 

bault, Xavier Batoche et sa femme, 
Geo. Fisher et Mme J B. Boucher, 
Mme Jean Caron, Mme Barthélemi 
Pikbn sont arrivés en cette ville pour 
assister à l’exposition. Ils retourne- 
ront au Nord-Ouest dans quelques 
jours. 

| 


M. Vital Raby, marchand de 
Montréal, cousin de Mme Ed. Tru- 
del, est passé ici la semaine der. 
nière, en route pour le Nord-Ouest 
et la Colombie. Il doit visiter ses 
beaux-frères, les MM. Laurendeau, 
autrefors-de cette vite 

M. l’abbé Morin, qui se dévoue à 
la colonisation du Manitoba et du 
Nord Ouest, est passé ici la semaine 
dernière avec 44 colons pour Saint- 
Albert. 


M. Roger Marion, M. P. P., est re- 
tourné à Oak Lake pour surveiller 
la mise en grenier de sa récolte. 
Par passe temps, M. Marion fera le 
coup de fusil. Les amis de Saint 
Bouiface comptent sur lui. 


Chronique Locale. 


—L'annonce nouvelle de M. C A. 
Gareau mérite d’être lue. 


— Lisez l'annonce de MM. Carsley 
& Cie, 344, rue Principale. 


—Les voyageurs abondent aux 
hôtels, qui sont liltéralement rem- 
plis. - 

—Jeudi soir, à huit heures, grand 
concours des fanfares à l’exposition 
industrielle. 


—Plusieurs cultivateurs du Da- 
kota du Sud sont passés à Winni- 


ee eee | 


L'Union Sociale Francaise, Belge et 
Canadienne 


D 


LE MANITOBA. 


peg dimanche midi Un grand nom- 
bre ont l’intentierr de s'établir à Ma- 
nitoba ou au Nord-Ouest. 

—Pas d’assemblée du conseil lun- 
di soir, faute de quorum. 1l y aura 
séance vendredi soir, à l'heure o”di- 
naire. 

— Voir l’annouce nouvelle du Ma- 
gasin Bieu, rue Principale, Winni- 
peg, et les avaritages extraordinaires 
qu’il offre aux ‘acheteurs. 


—La soirée musicale au bénéfice 
de la fanfare de cette ville aura lieu 
le 13 octobre prochain. M. T. A. 
Bernier y fera une conférence sur 
“ Rome,” qu'il a visité il y a quel- 
ques mois. 


—MM. McPhillips et Frère ont pu- 
blié une nouvelle carte de Winni- 
peg et parties des paroisses de Saint 
Boniface, St. John et Kildoaan- 
Cette carte indique Les avciens aussi 
bien que les nouveaux poms des 
rucs et avenues de la cité 


— L'exposition industrielle s’est 
ouverte lundi Malheureusement, 
une pluie torrentille a empêché plu- 
sieurs visiteurs de se rendre aux 
terrains ce jour-là ; hier et aujour- 
d’hui nous jouissons d’yne excel- 
lente température. A motre pro- 
chain numéro, nous donnerons un 
compte-rendu détaillé de cette expo- 
sition. 


—M. David Joyal doit aller s’éta- 
blir à Saint-Pierre-Jolys, et il offre 
en vente sa maison et son lot de la 
rue Notre-Dame, Saint-Boniface. La 
maison est très chaude. Il y a une 
bonue cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut coutenir 100 
minots de patates. 

Vente à bon marché, termes des 
plus faciles. S'adresser à M David 
Joyal. 


— Lundi dernier, un certain indi- 
vidu à qui les vapeurs d’un vin mal 
cuvé donnaient des prétentions par 
trop à la Sullivan, a fait des siennes 
sur la rué, jurant, sacrant, tempé- 
tant Puis il s’est rendu à un bu- 
reau public, où il s’est servi d’un 
langage av premier rang parmi ceux 
dont la répression a; partient à la 
cour de police. Il en est mème ve- 
nu aux voies de fait N’eûtété par 
considération pour la famille du ta- 
pageur pochard, il aurait eu à ré- 
pondre de ses faits et gestes devant 
qui de droit. 


Chronique de la Province. 


Lorette, 

28 septembre.—Les baltages sont 
commeucés. Le rendement est bon 
et pour la quantité et la qualité 


—MhM. N. Prince et Dufault ont 
une batteuse à vapeur qui opérera à 
l’est da l'église de Loretie. M. Prince 
a une autre batieuse qui sera à la 
disposition des cultivateurs de 
l'ouest de la paroisse. Travail ex- 


celleut. Mêmes prix qne l’an der- 
uier. 
Sant-Norberi, 


29 septembre.—Le moulin à fa- 
rise a subi un nombre considérable 
d'améliorations et peut maintenant 
fournir d'excellente farine. 

—Dimanche dernier a eu lieu une 
assemblée des cultivateurs pour avi- 
ser aux moyens d'encourager la so- 
ciété d'agriculture. 

—M. David Brisebois est venu se 
fixer ici et a ouvert un marché à 
viande. 

—L'exposition de la société d'a- 
griculture aura lieu le 8 octobre et 
promet d'être très intéressante. 


EXPOSITION + INDUSTRIELLE 


0 


De Winnipeg, 
DU 28 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE. 


Les visiteurs qui viendront à l'exposition ne devront pas manquer de visiter les magasins 


—— DE LA ——— 


CIE de la BAIE D’'HUDSON 


1=0-184 RUE PRINCIPAL KE. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à cette époque de 
l'année, où le renouvellement complet de nos assortiments dans les lignes suivantes a été effectué 
avec la plus scrupuleuse attention :— 


NOUVEAUTES, MODES, MANTEAUX, FOURRURES 


Lingerie pour Dames et Messieurs, Hardes, Tapis, Rideaux, 
Lingerie, ete., Chaussures, Plaqués, 


EPICERIES, PROVISIONS, VINS, SPIRITUEUX, 


Cigares, 


LIQUEURS, 


Cigarettes, Tabnes. 


N.B.—Le département des Modes est sous la direction d’une Dame qui est à l'emploi de la Cie 
depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irréprochables sous le rapport du 
goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans les derniers 
goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes. 

jtj 34.12 


VISITEURS DE L'EXPOSITION 


DE WINNIPEG. 
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___ Pour vos-aehats d'hiver-en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 


Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc, Etc. 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 
Rue Principale. 


:0: 


:0: 


Meilleur Marché ! 


DE PRINTEMPS ET D'ETE 


 L’assortiment est | plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Etoffes à Robe de 10 cts à 25 cts. 


Demandez nos 


Indiennes de 5 cts à 15 


Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons 


Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 


Demandez nos Indiennes Cretonnes de 12} cts à 20 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 
Demandez nos Habillements de 85.00 à 812.00. 


Demandez nos Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 


Demandez nos Pantalons 
Demandez nos Pardessus de printemps de 


s1090 Departement de Chaussures a l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


de $1.50 à $6.00. 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 
| Chapeaux mous 


cts. 


Jaunes de 4 cts à 15 cts. 


Chaussures ! 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 
t directement des 


Chaussures ! 


de 200 différentes sortes de Chaussures ken 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à $2.50. 


$9 à $12. 


Souliers fins, $1.00 à 82.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


F. E. VERGE, St. Boniface. 


Chapeaux ! 


de 50 cts à 835.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Chaussures ! 


Bottines en kid pour dames, $2.25 à $4.00. 


mo 


as du marché. 


Congress ! Congress ! 
Congress pour hommes, $2.50 à $3.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à 84.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 
Toujours en main. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 
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LES LEÇONS DE L'HYGIÈNE | deuils dans nos familles ? Pour- 


me 


A la place des notes agricoles 
nous publions cette semaine l'ar- 
ticle suivant que nous emprun- 
tons au Progrès du Saguenay. 1] 
pourra être utile à nos lecteurs, 
car les conseils qu'il renferme 
weuvent avoir leur application 
ici comme dans la province de 
Québec : — 

Le conseil d'hygiène de la pro- 
vince vient de publier les nou- 
veaux règlements tels qu'approu- 
vés par le Lieutenant-Gouver- 
neur. En même temps, que ces 
règlements, le conseil a bien vou- 


_ Ju nous transmettre un tableau 


statistique rempli d'enseigne- 
ments. 

in parcourant attentivement 
ce tableau, on constate à l'évi- 
dense, qu'il se fait, dans notre 
province, un VÉRITABLE GASPIL- 
LAGE DE VIES, et que contraire- 
ment à ce que l'on croit généra- 
lement, ce n'est pas toujours dans 
les villes et les grands centres 
que ce gaspillage est le plus con- 
sidérable. D'après ce tableau le 
taux moyen de la mortalité, pour 
toute la province, pendant les 
deux années réunies de 1889 et 
de 1890, est au minimum de 26 
par 1,000 habitants, tandis qu'il 
n'est que de 18 par 1,000 aux 
États-Unis et de 19 par 1,000 en 
Angleterre, deux pays où l'hy- 
giène est en honneur. 

Cette différence, moyenne de 8 
par 1,000 répartie sur une popu- 
lation totale d'à peu près 1,171,- 
000, fait voir d'un seul coup 
d'œil, que la province a perdu 
chaque année, parmi les catho- 
liques seulement, près de 9,500 
existences, dont la disparition est 
imputable à l'incurie ou à l’igno- 
rance. La moyenne de cette mor- 
talité ne devrait pas être au-des- 
sus de 16 par 1,000, et pourtant 
ce tableau démontre que sur un 
total de 650 paroisses, 530 ont 
une mortalité au-dessus de cette 
moyenne, c'est-à-dire près des 
5/6. Il y a mème 152 paroisses 
qui dépassent 30 par 1,000, c'’est- 
à-dire près de } de la totalité des 
paroisses. [Il y a certes là des 
chiffres qui donnent à réflécLir, 
car ils témoignent d’une dépopu- 
lation déplorable qui menace de 
s'accroitre, si l'on ne prend pas 
les moyens de l'arrêter. 

À quoi attribuer cette mortali- 
té excessive ? Les autorités n'hé- 
sitent pas à lui reconnaître pour 
cause, d'abord, le mauvais état 
sanitaire de la plupart des loca- 
lités urbaines et rurales (mauvais 
drainage, mauvais approvision- 
nement d'eau, mauvaise venti- 
lation, etc. etc.) et surtout la 
propagation des maladies conta- 
gieuses, contre lesquelles on ne 
prend aucune précaution. Pour 
ne parler que d’une seule mala- 
die contagieuse, la diphtérie, nous 
avons constaté par les déclara- 
tions de MM. les Curés et par les 
rapports que nous avons en 
mains, que, dans la seule année 
1390, 4,000 personnes, au moins, 
sont mortes dans notre province 
victimes de cette maladie, et l'an- 
née 1889 a été plus meurtrière 
encore. 

Ajoutez à cela les décès par la 
fièvre typhoide, la fièvre scarla- 
tine, du crop, la rougeole, toutes 
maladies contagieuses et ÉVITA- 
BLES, et vous aurez une idée du 
nombre énorme de morts que 
l'on aurait pu prévenir si l’on 
avait mis en pratique les moyens 
suggérés par l'hygiène et l'expé- 
rience, c'est-à dire l’assainisse- 
ment des localités et des habita- 
tions malsaines et, pour les ma- 
ladies contagieuses, la déclara- 
tioti, l'isolement, la désinfection, 
tels qu'ordonnés par les présents 
règlements. 

C'est par l'emploi de ces moy- 
ens, judicieusement arpliqués, 
que l'on est parvenu, dans les 
autres pays, à réduire les taux de 
la mortalité, si bien quil est 
constaté aujourd'hui que la mor- 
talité d'une ville, d'une paroisse, 
d'une région ou d'un pays, est 
toujours en raison inverse des 
progrès de l'hygiène dans les 
municipalités et dans les fa- 
milles. Pour celui qui observe, 
il y a, entre ces deux termes, une 
relation quasi mathématique. 

Prévenir tant de morts évita- 
bles, et ramener la mortalité de 
la province à son taux normal, 
tel est le but des règlements de 
ce conseil. Assainir nos villes 
et nos campagnes, isoler les con- 
tagieux, les obliger à certaines 
précautions, désinfecter les mai- 
sons et les effets contaminés, 
tout cela dans le dessein de di- 
minuer la transmission des ma- 
ladies évitables : tels sont les 
moyens employés dans tous les 
pays où l’on s'occupe de proté- 
ger la santé et la vie des popula- 
tions. 

Au reste, puisque partout, 
dans tous les pays civilisés, chez 
nos voisins comme ailleurs, la 
nécessité de veiller à la conserva- 
tion de l'espèce, car l'hygiène 
s'impose tous les jours à l'atten- 
tion publique, pourquoi *reste- 
rions-nous en arrière et serions- 
nous seuls à voir, d'un œil indif- 
férent, tant de morts prématu- 
rées au milieu de nous et tant de 


quoi ne prendrions-nous pas les 
moyens dé les prévenir, puis- 
qu'ils sont reconnus évitables ! 
Négliger l'emploi de ces moyens, 
c'est, à notre avis, se rendre gra- 
vement coupables ! 

Et pourquoi l'Hygiène qui, 
partout ailleurs, a rendu et rend 
encore de si grands services, n'en 
ferait-elle pas autant parmi nous 
si ses préceptes et ses conseils 
étaient plus répandus et plus 
suivis au milieu de nos popula- 
tions ? Il importe donc de faire 
connaître, par toute la province, 
les règlements de ce Conseil; ils 
sont destinés à rendre d'immi- 
nents services dans toutes les 
classes de la société. Ces règle- 
ments sont d'utilité publique et 
les renseignements que nous 


avons de partout nous prouvent 


qu'il est urgent, dans l'intérêt 
public, d'en faire l'application 
immédiate. 

Les autorités municipales de- 
vraient répandre ces règlements 
dans leurs municipalités. 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d'une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle frit les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 


La Salsepareille d'Ayer est À cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 


G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.” 


Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
Le d'Ayer. Elle donne entière satis- 

action.” 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘‘Elle les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutier, de Cutler 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


, Li 
Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant @5 le flacon. 


Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent n preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


Avenue Tacné, Sainr-BonIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
täbacs, cigarettes, fruits, eaux gazruses, 
elc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


047-RuE PrixciPate, WiNnipec-547 


ET 
Saint-Bonwace, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAI'. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


° M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés, La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. : 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 

ta.7.11.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 

î 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MÉDECINES _ PATENTBES, 
PARFUMS. SAFONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. G5hrs à 10hrsp.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tont payë - - - - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIREUTEURS : : 
John H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewiog, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
8. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 
Aylmer, Ont, Montréal, SL. Hyacinthe,Q. 


Brockvitlie, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 


Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vesitment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 

WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


nji7i 


ET LES 


| HypophosphitesdeChaux et de Sonde 


| 
| Aucune autre Emuision ne | 
se prend aussi facilement. 
| Eile ne se separe pas et ne 
se gate pas. 

Elle est toujours douce 
| commé la creme. 


L'Estomac le plus delicat | 
| peut la garder. 
ELLE GUERIT 


Les Maladies Scrofu- É 
. leuses et Consumantes. ! 
La Toux Chronique. 
La Perte d’Appetit. 
La Prostration Men- 
tale et Nerveuse. 
La Debilite Generale, &c. | 


Meñfiez-vous de toute imitation. 
Demandez l’'Emulsion ‘ D. & L.” 

| et refusez toutes les autres. 

PRIX 60C. ET $1 LA BOUTEILLE. 


| 


MM. Fraxçoirs Carrière. jr, et RoGEer 


Carrière ont ouvert une Ecurie de Louage 


el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. L 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 
Une attention particulière -sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


la 4.2.91 


D. M. FERRY € CO. 
ee à e ao Pr di 


PET TE - #.<s VE 
Le np à A: Fu " 


CONTRATS DE LA MALLE. 


D SOUMISSIONS cacbetéesa dressées |! 


au Maïtre Général des postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 
30 octobre prochain, pour le transport des 
mailles de Sa Majesté, par contrats, pour 
la période de quatre années, sur chacune 
des routes suivantes, à partir du ler jan- 
vier hain : 

BLYTHFIELD et LASALLE, vid Oak 
Bluff, une fois par semaine, distance sup- 
putée, 14 milles. 

WHITEMOUTH et la GARE DU CHE- 
MIN DE FER, douze fois par semaine, 
distance supputée, } de mille. 

avis imprimes contenant plus am- 
ples informations relativement à ces con- 
trats et des formules en blanc sont à la 
disqosition du public aux bureaux de 
poste ci-dessus et à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 


Inspecteur des Postes. Salles à diner et chambres à coucher | Agent Général des voyageurs et des billets, 


Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 7 août 1891 } 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


LE MANITOBA. 


is" 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de- Construction, Châssis, | sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 
Portes, Lattes, Bardeaux, 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


: PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
| A WINNIPEG. 


Succeursale n Portage-la-Prairie. 


Perry Davis’ 
PAIN-KILLER 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TéLéPnoxe No. 607. la 5390 


N I A 


GO£ —ejediouli4 eny—Go£€ 
XATALIEIAS LE SNA SNIA 


"DHdI 
—— 40 SHNESLVLHOANI —— 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. is 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


a 


quilité, à des prix modérés. 


telages de ceux qui viennent en voiture. 


AVENUE TACHE, 

SaINT-BonIFACE, Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


bien tenues. Liqueurs choisies. 


Bonnes 
écuries. la 71189. 


« BANNING &@ 


MARCHANDLS DE 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


bp) 


E 


JOHN BEDARD 


MAISON DE PENSION Bizcers DE TRAVERSÉE 


Les étrangers, les personnes de la cam-|tana, dans Washington, l’Orégon ou la 
pagne et lous ceux qui veulent loger dans | Colombie Anglaise, nous vous invitons 
une maison privée, trouveront chez Ma-|d'une manière 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce | ligne, qui peut i 
qui est désirable comme confort et tran-| vous mieux qu'aucune autre. C'est la 


Il y a une excellente étable pour les at- | sant au Territoire de Washington. 


HOTEL DE QUEBEC Pour plus amples informations concer- 


CE 


” 


Papier Feutre et Papier 


6m 15.4 


DROIT AU BUT. 


AGIT INSTANTANEMENT . 


Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR- 
BUS, et toutes les MALADIES 
des INTESTINS, 

AUCUN REMEDE N'EGALE 
LE PAIN-KILLER. 


Il a un effet magique sur le Cho- 
lera du Pays et les des 
intestins. 

Cc'£ Le Mernseun REMEDE DE FAMILLE FOUR 
BRÜ 


LURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS. 


ENVENTE PARTOUT A 25C. LA BOUTEILLE. 
£27 Méfiez-vous des Contrefaçons et Imitations. 


Fer 


Le Chemin de 


CANADIEN PACIFIQUE 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


Æ POUR L'EST 
= 
SE Voie 


— VAR LA 


des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seut passage, 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit :— 


L’ALBERTA, tous les Mardis. 

L’ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Æ Taux de SAO.O et 53.00 plus bas 
KT 


QU’AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 


le plus voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass, 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 4 15 


CHEMIN DE FER 


— DU —— 


NORTHERN :: PACIFIC 


La Roue ls Papi ll Meur 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
celientes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route poar tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et de tous les pays européens. , Pñ 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 


ciale d'essayer notre 
ubitablement faire pour 


seule ligne directe par voie ferrée condui- 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIERS 


nant les taux, etc., vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
d compagnie, ou à 
H. SWINFORD, 
t Général C. F. N. P., Winnipeg. 


- CHAS. S. FEE, 


C. F. N. P., St, Paul. 
jno. 2.9,91 


CULTIVATEURS 


En venant visiter l'exposition, n'oubliez pas le 


BOIS EN GROS, MAGASIN DU BON MARCHE 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. 


Venez visiter leur immense 


adresses : 


NOUVEAUTÉS 432. 
CHAUSSURES 470. 


3 et 
1 LL 2 
5 LL 


17 Juin 

15 Juillet 

19 Aont 

16 Septembre 


3134 LOTS 1 
Valant $52,740| : 


1 

2 

| GROS LOT n.. 
| Valant $15,000| 2 
500 


la 20.8.90 


venir nous faire une visite. 


EL 


x. 
6m. 31.10.89 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc do l'ancienne maison “ Potter” | POMpes Funeb 


Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


«22 M, HUGHES & CO. 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins 
Malles et Valises. 


| t Rue Principalé 
IGEO. H. RODGERS & CIE 


LA LOTERIE 0 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction" & 
et érection d'un grand édifice pour la Société St. Jean-Baptiste de Montréal, | 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $#15,000— $15,000 
« 000— } 


Le Billet, - SLOD| 199 *" “7 25" 2300 
I Billets pour SI! so « « 
. 3134 Lots valant - - 


81, Ro Sr. Jacques, Mowrnéaz, 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


DE L'OUEST. € 


:0: 


On fabriqne des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sant { 
mélange, laine à tricoter, mitaines, bas, éhaussetias, etc., ete., ‘4 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le c 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. À 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. Fr 
On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Ce. Manufacturiere de Laine de l'Oue k 
6m. 27,8,90. à 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ArLeN's Lune BaLsam.' 
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR * 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, 4 


E. L. JOYAL,. 


Sellier et Harnacheu 


(Porte voisine de MM. Richard & € d 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 


et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de 82.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRE 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude ‘4 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à 


M. HUGUES & CO." 


assortiment. On économise 


7 et 1 Octobre 
4 ‘“° 15 Novembre 
2 “ 16 Decembre 


LL 5, 


“ LU 2,500 

LL LL 1,250— 
Lots 500— 

+. 250— 

“ “ 50 Lil 

LL LL) 25 

LL ‘ 15-— 

“ LL 10— 


S. E. LEFERBVHE, 
ANADA. 


72 


RUE PRINCIPALE, WINNPEG 


Harnais de Buggy, de 810,08 à 


4 
E. L. JOYAL 


ENTREPRENEURS 


— DE — 


— ET — 


EMBEAUMEURS. 

Un assortiment complet de Cercueils. 
Magasin ouvert jour et 
Telephone No. 418, 


